
La fabrique aux utopies 

« L'avenir ne nous apporte rien, ne nous donne rien ; c'est nous qui, pour le 

construire, devons tout lui donner, lui donner notre vie elle-même. »  

Simone Weil 

On parle souvent de ce qui ne fonctionne plus dans nos sociétés : pauvreté d'idées de la classe politique, 

déresponsabilisation citoyenne, crise de la culture, de l’éducation et de la santé, crise environnementale et point 

de rupture arrivé, urgence d’agir et délais trop courts... Le constat général ? Ça va mal ! Au lieu de capituler et 

de regarder le navire prendre l’eau, l’occasion est là de repenser le monde et de le rêver autrement. Si le temps 

était venu pour imaginer de nouvelles possibilités et proposer des solutions inédites ?  

C’est l’opportunité que vous offre la Fabrique aux utopies : rêver le monde, toutes voiles dehors ! 

 

Règlements du concours : 

➢ Nous vous soumettons deux problèmes majeurs entravant le mieux-être collectif. Seul.e ou en équipe, 

choisissez un des deux problèmes proposés.  

➢ En un premier temps, suggérez et résumez une solution originale pour y remédier (environ 150 mots). 

➢ En un second temps, détaillez cette solution en expliquant en quoi elle consiste et pourquoi/comment 

elle permet de régler le problème. 

➢ Votre texte devrait compter environ 500 mots au total.  

➢ Date limite de remise de votre utopie (en format Word à patricia.nourry@cegeptr.qc.ca) : 23 février 

(identifiez votre copie avec votre nom/ vos noms + une adresse électronique permettant de 

communiquer avec vous efficacement). 

 

Prix : Des montants de 150$ et 100$, gracieuseté de l’ancien professeur de philosophie Jean-Marie Debays, 

seront remis aux deux étudiant.e.s/ équipes ayant imaginé les meilleures utopies. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cocréer le monde… 

Belle nouveauté cette année ! Les textes gagnants seront soumis aux étudiants.es de 

Marie-Jeanne Decoste, professeure au département d’Arts visuels qui devront nous 

donner à voir ces rêves d’un monde meilleur !  

Qu’inspireront vos textes à ces artistes ? Quelles sont les œuvres qui naîtront de la 

rencontre de vos imaginaires et de votre créativité ? À découvrir ! La remise des 

prix sera l’occasion du vernissage des œuvres ainsi réalisées. 

 



 

Choix de problèmes : 

 

1- « Nous ne défendons pas la Nature, nous sommes la Nature qui se défend !» : nos 

relations toxiques aux autres qu’humains, comment régler ce problème ? 
 

Nous ne défendons pas la Nature, nous sommes la Nature qui se défend… Ce slogan scandé par bon 

nombre de groupes écologistes cherche à dénoncer une conception de l’humain particulière à nos 

sociétés industrielles : nous nous pensons comme des êtres hors écosystèmes, hors nature, voire comme les 

maîtres et possesseurs de cette dernière.  

Nous avons fait des animaux sauvages, par exemple, des figures pour les enfants, et s’y intéresser ou se 

préoccuper de leur sort relèverait de la sensiblerie. Les parcs naturels ou les réserves fauniques ? Des 

lieux de ressourcement, de beaux décors à aménager pour pouvoir y pratiquer nos sports favoris… Les 

rivières, les montagnes et les vivants qui s’y trouvent ? Des ressources à exploiter. Résultat : nous restons 

insensibles aux souffrances animales, détruisons les milieux humides, saccageons l’habitat de nombreux 

vivants et causons des désastres écologiques à répétition, sans égards pour ce monde dont nous sommes et 

qui nous a faits.  

Comment repenser nos relations aux autres qu’humains ? À vos crayons ! 

 

2-  Que vaut un vote ? : la crise démocratique, comment régler ce problème ? 
 

Perte de confiance dans les institutions, gouvernance par les sondages, inaction face aux grands enjeux de 

notre époque, montée en puissance de l’extrême-droite et du dirigisme aux quatre coins du globe, 

désabusement face au financement des partis politiques… beaucoup arrivent au constat que la 

démocratie libérale est en crise, tout en y demeurant attachés. 

Peut-on transformer les régimes politiques démocratiques pour les protéger de ces écueils? Doit-on, au 

contraire, les abolir pour faire advenir une société plus juste? Quelle place devrait occuper le citoyen 

dans la vie politique? 

C’est le moment d’imaginer une société qui vous apparaît idéale. À vos crayons!  


